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Nos rubriques 
« Au cœur du diocèse » et « Les Brèves » 

sont le reflet de la vie de votre secteur paroissial. 
Faites-nous parvenir vos textes 

avant le 15 de chaque mois précédant la parution, 
à l’adresse email :

eda@diocese-avignon.fr
Merci pour votre collaboration
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Offi ciel

« M’AIMES-TU PLUS QUE CEUX-CI ? »

E n inversant les rôles, n’est-ce pas la question 
que nous posons souvent au Seigneur ?

Pas facile pour un ouvrier de la première heure 
de voir les derniers passer devant ! Ne pouvions-nous 
escompter un meilleur salaire à travailler plus ?

Il est vraiment paradoxal ce Dieu qui distribue ainsi ses 
biens, gratuitement, sans tenir compte du mérite !

Et voilà qu’Il pousse encore un peu plus loin le paradoxe : 
Un vieillard monte à pas lents sur une estrade et deux 
millions de jeunes explosent de joie ! Ni le soleil brûlant 
ni la tornade ne pourront venir à bout de leur enthou-
siasme !

La liesse bruyante est à son paroxysme !

En un instant, une hostie fait naître un silence profond et 
pose à tous les cœurs la question :

« M’aimes-tu plus que ceux-ci ? ». ■

Henri Faucon

Le mot 
de la rédaction

Offi ciel

Nominations diverses

• Le Père Andrzej WASILEWSKI est nommé Délégué 
épiscopal à la catéchèse primaire.
• Le Père Pierre HOARAU et Madame Judith ANDREA-
NI sont nommés délégués épiscopaux pour les communautés 
nouvelles.
• Le Père Hubert LELIEVRE, Monsieur Bernard Taïani, 
diacre, et Madame Dominique Taïani, sont nommés délé-
gués épiscopaux à la Pastorale familiale.
• Le Père Christian BEZOL est nommé délégué épiscopal 
à la pastorale des gens du voyage, à laquelle œuvrent déjà les 
diacres Georges Dalmet et Christian Ducros.
• Le Père Pierre AVERAN est nommé responsable de la 
Bibliothèque diocésaine.
• Le diacre Pierre NGUYEN KHANH est nommé cérémo-
niaire diocésain.
• Le diacre Paolo RODRIGUEZ DE OLIVEIRA est nommé 
à la paroisse de Cavaillon.

Retour vers le Père
« Ne t’ai-je pas dit que si tu crois tu verras la 
gloire de Dieu ? » Jean 11, 40.

En la Vigile de la Solennité de la 
Bienheureuse Vierge Marie, notre
FRERE MARIE-JOSEPH JARROSSON
s’est endormi dans le Seigneur.
Il était âgé de 88 ans, avait 57 ans de Profession 
monastique et 49 ans de sacerdoce.

Sa spiritualité, profondément marquée par la Vierge Marie, 
qu’il transmettait avec ferveur à ceux qui lui demandaient 
conseil, était marquée par Saint Louis-Marie Grignion 
de Montfort dont il aimait répéter l’adage : « Qui tenet, 
teneat ! » (Celui qui tient, qu’il tienne !)
Nous le recommandons à votre prière.

La Messe des obsèques a eu lieu
le samedi 10 septembre à 11.00 à l’Abbaye de Sénanque.

Le Père Abbé de Lérins.
Le Prieur de Sénanque et la Communauté.

Abbaye Notre-Dame de Sénanque. 84220 GORDESabbaye.
communaute@senanque.fr

M., Mme, Mlle.............................................................................................
Adresse.......................................................................................................
Code Postal.................................Ville.........................................................
Tél.: .............................................mél : ...................................................... 
A........................................ le...........................
      Signature
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Agenda

Samedi 1er octobre
 10h00- 17h00, Assemblée 

Générale de l’association des 
Amis du bienheureux Pape 
Urbain V

Dimanche 2 octobre
 10h30, Messe à saint Agricol 

pour la Solennité de Saint 
François d’Assise

Lundi 3 octobre
 10h00, Conseil économique 

restreint

Mardi 4 octobre
 17h00, Messe à l’église 

saint Pierre avec les 
Chefs d’établissement de 
l’Enseignement Catholique 
de Paris

Jeudi 6, vendredi 7 
et samedi 8 octobre
 18h00, Triduum préparatoire  

à l’ouverture de l’année 
jubilaire, Vêpres et 
prédication par le père J.M. 
Garrigues

Dimanche 9 octobre
 16h00, Fête de la dédicace 

de la Métropole, Messe 
pontifi cale présidée par le 
cardinal Philippe Barbarin

Mardi 11 octobre
 9h00-16h00, Journée des 

animateurs en pastorale 
scolaire à la Maison 
diocésaine

Mercredi 12 octobre
 11h00, Journée fondation 

saint Matthieu à la Maison 
diocésaine

 18h30, Renouvellement des 
vœux de Céline à l’église 
saint Agricol

Vendredi 14 octobre
 En matinée, Conseil 

épiscopal

Lundi 17 octobre
 10h00, Conseil économique 

restreint

Mardi 18 octobre
 9h00, Récollection de la Vie 

Consacrée à l’Abbaye de 
Sénanque

 9h30-16h00, Récollection 
des prêtres à la Maison 
diocésaine 

Mercredi 19 octobre
 16h00, Conseil de tutelle 

diocésaine à la Maison 
diocésaine

Vendredi 21 octobre
 En matinée, Conseil 

Episcopal

Vendredi 22 octobre
 9h30-12h00, Conseil de la 

Solidarité
 10h00,  Colloque « Visage 

de sainteté autour de sainte 
Jeanne Beretta Molla »,  
à Bollène 

Samedi 23 octobre
 Après-midi, VIIe Forum de 

prière de la communauté 
Shalom, à la Castille

Samedi 29 octobre
 Colloque Enfance et Sainteté 

à Ars

  "Tous, d'un même cœur, étaient assidus 
à la prière avec quelques femmes, dont Marie mère de Jésus, et avec ses frères." (Ac. 1, 14)

Agenda de Mgr Cattenoz au mois d’octobre 2011

Pour que les malades en phase terminale 
soient soutenus par la foi en Dieu et par l’amour 
de leurs frères.

Pour que l’évangélisation, soutenue par la 
prière, demeure attentive à l’aide économique à 
apporter aux Eglises les plus pauvres.

intentions 
de prières

pr
io

ns



NEUVIÈME CENTENAIRE 
de la Consécration 
de notre Église Cathédrale

Mgr Jean-Pierre Cattenoz

Archevêque d’Avignon

L
e 8 octobre 1111, l’Église d’Avignon célébrait 
dans la joie la consécration de son Église 
Cathédrale. Cette année, notre Église célèbre 
dans la joie le neuvième centenaire de la 

consécration de la Métropole, la cathédrale Notre-
Dame des Doms. Autrefois, le Vaucluse comportait 
plusieurs diocèses ; avant la Révolution, il y avait 
encore les diocèses de Cavaillon, d’Apt, de Carpen-
tras, de Vaison-la-Romaine, d’Orange et d’Avignon. 
Dans le concordat, Napoléon a demandé que chaque 
département corresponde à un diocèse ; Avignon a 
fait quelque peu exception en gardant l’Enclave des 
Papes. Nous continuons à garder la mémoire de 
nos anciens diocèses, mais aujourd’hui notre Église 
Cathédrale est la Métropole Notre-Dame des Doms.

Cet anniversaire est d’abord pour nous l’occasion 
de rendre grâce pour tous ceux et celles qui nous 
ont précédés et qui nous ont transmis la foi. Si nous 
sommes chrétiens aujourd’hui, nous le leur devons : 
en famille, dans leur village et leur paroisse, dans nos 
différents diocèses, ils ont vécu de l’Evangile et l’ont 
transmis à leurs enfants. Par delà leurs péchés, leurs 
qualités et leurs défauts, ils se sont laissé transfi gu-
rer par le Christ sous la conduite de l’Esprit Saint. Ils 
ont témoigné de l’amour du Christ, de la miséricorde 
divine dans le quotidien de leur vie. Ils ont christia-
nisé le monde dans lequel ils ont vécu. Aujourd’hui, 
nous voulons rendre grâce pour tous ces chrétiennes 
et ces chrétiens qui ont tissé cette longue chaîne de 
croyants qui nous ont transmis la foi. Aujourd’hui, 
nous voulons rendre grâce pour tous les prêtres 
qui, humblement, au quotidien, ont cheminé avec 
leur paroisse pour annoncer l’Evangile, sanctifi er le 
peuple de Dieu qui leur était confi é et conduire les 
uns et les autres jusqu’à la plénitude de la vie dans le 
Christ. Aujourd’hui, nous voulons rendre grâce pour 
les évêques qui se sont succédé dans les différents 
diocèses du Vaucluse et à Avignon depuis le début du 
XIXe siècle.

Nous avons tout à la fois un devoir de mémoire et 
une exigence de continuer aujourd’hui à cheminer 
dans la foi à la rencontre du Christ pour qu’il puisse 
venir faire sa demeure en nous. Alors, nous pourrons 
rayonner son amour dans notre vie quotidienne, nous 
mettre au service de nos frères les plus pauvres et les 
plus démunis et construire ensemble, dans l’amour, 
l’Église qui est son corps.

Cet anniversaire s’accompagnera d’une année jubi-
laire. La célébration eucharistique du dimanche 
9 octobre 2011 à 16h à la Métropole Notre-Dame des 
Doms présidée par le Cardinal Philippe Barbarin, Pri-
mat des Gaules, marquera l’ouverture de cette année 
jubilaire durant laquelle vous serez tous invités à faire 
le chemin du jubilé pour vivre dans toutes ses dimen-
sions cette année jubilaire.

Autrefois, l’année jubilaire signifi ait « une année de 
grâce de la part du Seigneur ». Durant celle-ci, toutes 
les dettes étaient remises, chaque famille retrouvait 
tous ses biens ; le peuple de Dieu vivait une véritable 
réconciliation avec Dieu et les uns avec les autres. 
Comment ne pas souhaiter que tous nous fassions 
l’expérience de l’année jubilaire à l’image de toutes 
les générations qui nous ont précédés.

Tous les temps forts de cette année jubilaire vous 
seront transmis par la commission chargée du jubilé, 
par le Recteur de la Métropole et le Chapitre métro-
politain, ainsi que par vos prêtres dans chacune de 
nos paroisses. ■

Le Mot de l’évêque  

Chaque vendredi à 12h15 

et chaque dimanche à 10h00

5

A vous partager



6

Parole d’Eglise

Qui sont les fidèles laïcs ?

Les Pères du Synode ont très juste-
ment noté la nécessité de déterminer 
et de proposer une description posi-
tive de la vocation et de la mission 
des fi dèles laïcs, grâce à une étude 
approfondie de la doctrine du Concile 
Vatican II, à la lumière des plus récents 
documents du Magistère et de l’expé-
rience de la vie de l’Eglise, elle-même 
guidée par l’Esprit Saint.

Pour répondre à la question « qui 
sont les fi dèles laïcs ? », le Concile a 
refusé la solution facile d’une défi nition 
négative et s’est ouvert à une vision 
clairement positive ; il a manifesté son 
intention fondamentale en affi rmant la 
pleine appartenance des fi dèles laïcs 
à l’Eglise et à son mystère, et le carac-
tère particulier de leur vocation, dont 
le propre est, d’une manière particu-
lière, de « chercher le règne de Dieu 
précisément à travers la gérance des 
choses temporelles qu’ils ordonnent 
selon Dieu ». « Sous le nom de laïcs, 
ainsi s’exprime la Constitution Lumen 
gentium, on entend ici l’ensemble des 
chrétiens qui ne sont pas membres de 
l’ordre sacré et de l’état religieux recon-
nu par l’Eglise, c’est-à-dire les chré-
tiens qui, étant incorporés au Christ 
par le baptême, intégrés au Peuple de 
Dieu, faits participants à leur manière 
de la fonction sacerdotale, prophétique 
et royale du Christ, exercent pour leur 
part, dans l’Eglise et dans le monde, la 
mission qui est celle de tout le peuple 
chrétien ». (L.G. 31)

Déjà Pie XII affi rmait : « Les fi dèles, et 
plus précisément les laïcs, se trouvent 
sur la ligne la plus avancée de la vie de 
l’Eglise ; par eux, l’Eglise est le principe 

vital de la société humaine. C’est pour-
quoi, eux surtout, doivent avoir une 
conscience toujours plus claire, non 
seulement d’appartenir à l’Eglise, mais 
d’être l’Eglise, c’est-à-dire la commu-
nauté des fi dèles sur la terre, sous la 
conduite du Chef commun, le Pape, et 
des Evêques en communion avec lui. 
Ils sont l’Eglise ».

Conformément à l’image biblique de 
la vigne, les fi dèles laïcs, comme tous 
les membres de l’Eglise, sont des sar-
ments, branchés sur le Christ, qui est 
Lui, la vraie vigne, et c’est par Lui qu’ils 
sont rendus vivants et donneurs de vie.

L’insertion dans le Christ au moyen de 
la foi et des sacrements de l’initiation 
chrétienne est la racine première qui 
crée la nouvelle condition du chrétien 
dans le mystère de l’Eglise, qui consti-
tue sa « physionomie » la plus pro-
fonde, qui est à la base de toutes les 
vocations et du dynamisme de la vie 
chrétienne des fi dèles laïcs : en Jésus-
Christ mort et ressuscité, le baptisé 
devient une « créature nouvelle » (Ga 
6, 15 ; 2 Co 5, 17), une créature puri-
fi ée du péché et vivifi ée par la grâce.

Les fidèles laïcs et le Christ.
Participation au sacerdoce commun
Les fi dèles laïcs participent à l’offi ce 
sacerdotal, par lequel Jésus s’est 
offert Lui-même sur la Croix et conti-
nue encore à s’offrir dans la célébra-
tion de l’Eucharistie à la gloire du Père 
pour le salut de l’humanité. Incorporés 
à Jésus-Christ, les baptisés sont unis 
à Lui et à son sacrifi ce par l’offrande 
d’eux-mêmes et de toutes leurs activi-
tés (cf. Rm 12, 1-2). Parlant des fi dèles 
laïcs, le Concile déclare : « Toutes leurs 
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Les fi dèles laïcs
50 ans après le concile Vatican II

activités, leurs prières et leurs entre-
prises apostoliques, leur vie conjugale 
et familiale, leurs labeurs quotidiens, 
leurs détentes d’esprit et de corps, s’ils 
sont vécus dans l’Esprit de Dieu, et 
même les épreuves de la vie, pourvu 
qu’elles soient patiemment supportées, 
tout cela devient offrandes spirituelles 
agréables à Dieu par Jésus-Christ 
(cf. 1 P 2, 5) ; et dans la célébration 
eucharistique ces offrandes rejoignent 
l’oblation du Corps du Seigneur pour 
être offertes en toute piété au Père. 
C’est ainsi que les laïcs consacrent à 
Dieu le monde lui-même, rendant par-
tout à Dieu dans la sainteté de leur vie 
un culte d’adoration ». (L.G. 34)

Participation à la fonction prophétique
La participation à l’offi ce prophé-
tique du Christ « qui proclame, par le 
témoignage de sa vie et la vertu de sa 
parole, le royaume du Père », habilite 
et engage les fi dèles laïcs à recevoir 
l’Evangile dans la foi, et à l’annoncer 
par la parole et par les actes, sans 
hésiter à dénoncer courageusement 
le mal. Unis au Christ, « le grand pro-
phète » (Lc 7, 16), et constitués dans 
l’Esprit « témoins » du Christ ressus-
cité, les fi dèles laïcs sont rendus par-
ticipants autant au sens de la foi sur-
naturelle de l’Eglise qui « ne peut se 
tromper dans la foi » qu’à la grâce de 
la parole (cf. Ac 2, 17-18 ; Ap 19, 10) ; 
ils sont au surplus appelés à faire briller 
la nouveauté et la force de l’Evangile 
dans leur vie quotidienne, familiale 
et sociale, comme aussi à exprimer, 
avec patience et courage, dans les 
diffi cultés de l’époque présente leur 
espérance de la gloire « même à tra-
vers les structures de la vie du siècle ». 
(L.G.35)

En 1985, eut lieu un Synode, à Rome, à l’occasion des 20 ans de la clôture du Concile Vatican II. 

Alors que nous allons fêter les 50 ans de l’ouverture du Concile en 2012, il est bon de revenir sur la lettre apostolique de 
Jean Paul II, suite à ce Synode de 1985, «Christifi deles laïci». Il serait bon que chacun puisse la relire en son entier, car elle 
est source de grande lumière pour la vie chrétienne aujourd’hui.

Nous voudrions simplement reprendre quelques passages qui nous disent «ce qu’est un fi dèle laïc» dans notre Eglise. En 
effet, il vaut toujours mieux revenir à la source, en l’occurrence la parole du Pape Jean Paul II développant, dans la Tradition 
vivante de l’Eglise, l’enseignement du Concile.
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et nouvelle évangélisation

Participation au service royal
Par leur appartenance au Christ, Sei-
gneur et Roi de l’Univers, les fi dèles 
laïcs participent à son offi ce royal, 
et sont appelés par Lui au service du 
Royaume de Dieu et à sa diffusion 
dans l’histoire. Ils vivent la royauté 
chrétienne tout d’abord par le combat 
spirituel qu’ils mènent pour détruire en 
eux le règne du péché (cf. Rm 6, 12) et 
ensuite par le don d’eux-mêmes pour 
servir, dans la charité et dans la justice, 
Jésus Lui-même, présent en tous ses 
frères, surtout dans les plus petits (cf. 
Mt 25, 40). (L.G.36)

Laïcs et sainteté.
Sur la vocation universelle à la sain-
teté, le Concile Vatican II s’est exprimé 
en termes lumineux. On peut affi rmer 
que c’est l’orientation principale qui a 
été fi xée pour les fi ls et les fi lles de 
l’Eglise, par ce Concile voulu pour le 
renouvellement évangélique de la vie 
chrétienne. Cette orientation n’est pas 
une simple exhortation morale, mais 
une exigence incontournable du mys-
tère de l’Eglise : l’Eglise est la Vigne 
choisie, par le moyen de laquelle les 
sarments vivent et grandissent de la 
sève même du Christ, sainte et sancti-
fi ante ; elle est le Corps mystique dont 
les membres participent à la même 
vie de sainteté que la tête, qui est le 
Christ ; elle est l’Epouse aimée du 
Seigneur Jésus, qui s’est livré pour la 
sanctifi er (cf. Ep 5, 25 et svts.). L’Esprit 
Saint qui sanctifi a la nature humaine 
de Jésus dans le sein virginal de Marie 
(cf. Lc 1, 35) est le même Esprit qui 
demeure et opère dans l’Eglise pour 
lui communiquer la sainteté du Fils de 
Dieu fait homme.

Il est aujourd’hui plus urgent que jamais 
que tous les chrétiens reprennent le 
chemin du renouveau évangélique, 
recevant avec générosité l’invitation 
de l’Apôtre à « être saints dans toute 
la conduite » (1 P 1, 15). Le Synode 
extraordinaire de 1985, vingt ans après 
la clôture du Concile, a fort à propos 
insisté sur cette urgence : « Etant don-
né que l’Eglise dans le Christ est mys-
tère, elle doit être considérée comme 
un signe et un instrument de sainteté. 
Les saints et les saintes ont toujours 
été source et origine de renouvellement 
dans les moments les plus diffi ciles de 
l’histoire de l’Eglise. Aujourd’hui nous 

avons un besoin très grand de saints ; 
nous devons en demander au Sei-
gneur avec insistance ».

Au terme de ces réfl exions, destinées 
à défi nir la condition ecclésiale du 
fi dèle laïc, nous revient à la mémoire 
la célèbre interpellation de Saint Léon 
le Grand : « Reconnais, ô Chrétien, ta 
dignité ». C’est ce que dit aussi Saint 
Maxime, évêque de Turin, en s’adres-
sant à ceux qui avaient reçu le bap-
tême : « Considérez l’honneur qui vous 
est fait dans ce mystère ! ». Tous les 
baptisés sont invités à écouter une fois 
encore les paroles de Saint Augustin : 
« Réjouissons-nous et remercions : 
nous sommes devenus non seule-
ment des chrétiens, mais le Christ… 
Soyez dans la stupeur et la joie : nous 
sommes devenus Christ ! »

Des fidèles dans la 
Communion de l’Eglise.
Telle est effectivement l’idée centrale 
que l’Eglise a remise en lumière pour 
se défi nir elle-même dans le Concile 
Vatican II, comme nous l’a rappelé le 
Synode extraordinaire de 1985, qui 
s’est tenu vingt ans après le Concile : 
« L’ecclésiologie de communion est 
l’idée centrale et fondamentale des 
documents du Concile. La koinonia-
communion, fondée sur la Sainte Ecri-
ture, est mise à l’honneur dans l’Eglise 
primitive, et dans les Eglises orientales 
jusqu’à nos jours. Voilà pourquoi le 
Concile Vatican II a travaillé intensé-
ment afi n que l’Eglise soit plus claire-
ment conçue comme une communion 
et que ce concept soit traduit concrète-
ment dans la vie. Que signifi e donc ce 
mot complexe de « communion » ? Il 
s’agit fondamentalement de la commu-

nion avec Dieu par l’intermédiaire de 
Jésus-Christ, dans l’Esprit Saint. Cette 
communion s’obtient par la parole de 
Dieu et par les sacrements. Le Bap-
tême est la porte et le fondement de 
la communion dans l’Eglise. L’Eucha-
ristie est la source et le sommet de 
toute la vie chrétienne (cf. LG 11). La 
communion au Corps eucharistique du 
Christ signifi e et produit, en d’autres 
termes édifi e, l’intime communion de 
tous les fi dèles dans le Corps du Christ 
qui est l’Eglise (1 Co 10, 16) ».

Nous voudrions terminer ce rapide 
survol de l’encyclique par un écho de 
celui qui fut un participant majeur de ce 
synode, Mgr Walter Kasper, qui nous 
parle de la notion de Peuple de Dieu :

« J’en suis venu à la conclusion que la 
communion et la perception de l’Eglise 
comme communion constituaient l’idée 
fondamentale du Concile. Je suis par-
venu à faire passer cette idée dans les 
délibérations ainsi que dans le docu-
ment fi nal. Cela représentait un sérieux 
tournant dans la réception du Concile. 
Jusqu’alors, l’image du peuple de Dieu 
était au centre des préoccupations ; 
mais à partir de ce moment, l’ecclésio-
logie de communion s’est imposée de 
plus en plus, tant dans le domaine de 
la théologie que dans les déclarations 
magistérielles.

L’idée du peuple de Dieu s’était de plus 
en plus écartée de son contexte origi-
nel en rapport avec l’histoire du salut : 
on n’utilisait plus ce terme dans son 
acception grecque de laos (peuple élu 
de Dieu) mais plutôt dans un dérivé du 
concept politique de demos (peuple). 
De là à concevoir l’Eglise comme une 
sorte de démocratie, il n’y avait qu’un 
pas.

Le concept de « communio » rencontre 
aussi les intentions légitimes d’une 
ecclésiologie du peuple de Dieu, mais 
elle souligne davantage le fait que 
l’Eglise ne vient pas « d’en bas » mais 
« d’en haut ». L’Eglise ne vit pas du 
peuple, ni même de la hiérarchie, elle vit 
de la Parole de Dieu et des sacrements, 
particulièrement de l’eucharistie. » ■

(Card. Walter Kasper : 
Où bat le cœur de la foi. 

pp. 90-91, Editions Lessius)
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Au cœur de l’Eglise

240 participants sont venus de 
toute la France à cette pre-

mière université dont le thème était 
« Apprendre à discerner les appels de 
Dieu dans le monde d’aujourd’hui ». 
Dans un monde en rapide mutation 
à tous les niveaux, économique, 
sociale, politique, technique, écolo-
gique, comment percevoir à travers 
ces changements complexes et pro-
fonds le travail de création toujours 
à l’œuvre, l’œuvre de Dieu en ces 
temps qui sont les derniers ?

Le temps de Dieu

Le Père Olivier de DINECHIN, sj, le 
dira : le temps de Dieu n’est pas le nôtre. 
La météo n’est pas la même dans les 
deux cas, les réalités humaines telles 
qu’elles sont perçues et l’interprétation 

chrétienne que nous pouvons en faire. 
Le temps qu’il fait aujourd’hui n’est pas 
celui qui s’écoule dans la durée. Ce qui 
nous est rappelé dans Luc 12, 54-56 
alors que Jésus s’adressait aux foules : 
Lorsque vous voyez un nuage se lever 
au couchant, aussitôt vous dîtes que la 
pluie vient, et ainsi arrive-t-il. Et lorsque 
c’est le vent du midi, vous dîtes qu’il 
va faire chaud, et c’est ce qui arrive. 
Hypocrites, vous savez discerner 
le visage de la terre et du ciel ; et ce 
temps-ci alors, comment ne le discer-
nez-vous pas ?

Nous ne vivons pas dans un temps 
cyclique qui se renouvelle de saison 
en saison, mais dans la durée, un 
temps qui s’écoule, de générations 
en générations, comme l’exprimera 
très bien Marie. Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre, le Verbe 
s’est fait chair et le dernier jour sera 
le jour du Seigneur. En attendant la 
création gémit en attente d’enfante-
ment. Ainsi allons-nous d’alliance en 
alliance. Nous venons du créateur et 
nous allons vers celui qui nous attend. 
Telle est notre histoire.

Quel parfum de désolation !

Regardons « ce monde que Dieu 
nous demande d’aimer et de servir » 
comme nous y invite Jean-Claude 
SAILLY, cvx : Quel parfum de déso-
lation - politique, social, économique, 
religieux même ! On ne comprend 
plus rien à grand-chose, nous restons 
souvent impuissants. Quel ébranle-
ment ? Démographique : en 60 ans la 
population mondiale a triplé. En 1900 

nous étions un milliard de personnes, 
aujourd’hui nous avons atteint les 
sept milliards. Géopolitique : C’est 
seulement depuis 30 ans que les 
pays émergeants (pays d’Asie, Inde, 
Brésil…) souhaitent croître. Tech-
nico-scientifi que avec l’avènement 
du numérique qui rétrécie l’espace-
temps, l’évolution des sciences du 
vivant, qui mettent en jeu la concep-
tion même de l’homme. Ecologique 
avec toutes les questions qui ont 
trait à la biodiversité et à l’énergie. 
Politico-économique avec la spirale 
de crises envahissant notre planète. 
Culturel avec une recherche effrénée 
du bonheur. Spirituel, empreint de 
relativisme et subjectivisme… Toutes 
ces différentes données et aspects 
agissent entre elles de façon systé-
mique.

Mais aussi quelle espérance !

Et en même temps quelle espérance ? 
Quelles réformes de fond ne dési-
rons-nous pas entreprendre ? À quels 
comportements nouveaux n’aspi-
rons-nous pas ? Ne voyons-nous pas 
les blés qui blanchissent, les écono-
mistes, les chercheurs, les politiques 
qui déjà ont fait un énorme chemin 
de prise de conscience ? Autant de 
points que Jean-Claude Sailly a su 
développer dans son intervention.

Comment l’Eglise nous aide à lire les 
signes des temps ? C’est tout l’en-
seignement social de l’Eglise dont il 
faudrait parler, dont les textes ont tou-
jours été préparés par une lecture des 
événements : Rerum novarum avec la 

Apprendre à discerner 
les appels de Dieu 
dans le monde d’aujoud‘hui
Tel était le thème développé à l’Université d’été de la CVX France qui s’est déroulé au 

Centre Spirituel du Hautmont, proche de Lille, du 25 au 28 août 2011.

Patrick ARTUR



9

condition des ouvriers, le développe-
ment du capitalisme, Mater et magis-
tra faisant suite aux innovations scien-
tifi ques, techniques, nucléaires…, 
Populorum progressio sur la ques-
tion sociale devenue mondiale, Cari-
tas in veritae, dernière encyclique 
de Benoit XVI… Textes par lesquels 
l’Eglise entend renouveler et ajuster 
sa lecture des réalités et de l’actualité

Lire les signes des temps.

Ainsi l’Eglise a-t-elle le devoir de scru-
ter les signes des temps et de les lire 
à la lumière de l’évangile (Gaudium et 
Spes, Vatican II). C’est mû par la foi, 
se sachant conduit par l’Esprit, que le 
peuple de Dieu s’efforce de discerner 
les signes véritables de la présence 
du dessein de Dieu. Ce qui suppose 
la conversion, d’avoir le regard, tout 
autant que le cœur et l’intelligence, 
tournés vers Dieu.

En conséquence, est-ce le ciel qu’il faut 
regarder ou les réalités humaines ? 
C’est bien la nouveauté qui crée le 
changement. D’autre part le chrétien 
est appelé à reconnaître les signes 
du dessein de Dieu, annoncé par les 
prophètes, rendu présent par la vie 
du Christ, rappelé sans cesse par 
l’Esprit de Dieu présent en ce monde. 
C’est le peuple de Dieu qui discerne 
ces signes, non de façon fermée, en 
recherche de sens ou de conversion, 
mais de façon collective. L’Eglise est 
conversation.

Elle privilégiera : les humbles et les 
petits, qui reconnaissent ce qui est 
caché aux sages et aux savants, 
les cœurs purs, les prophètes, les 
apôtres souvent dans la tribulation, 
les communautés et mouvements 
qui se rassemblent au nom de l’évan-
gile, les évêques, les pasteurs, tous 
les hommes de bonne volonté non 
exempts eux-mêmes de tribulations. 
Mais aussi tout ce qui relève de la 
conscience humaine et qui provoque 
au bien…
Autant de thèmes qui ont été repris 
concrètement et avec grande com-
pétence dans les différents ateliers 
ou moments de partage : Arts, santé, 
justice, éducation, chrétiens co-res-

ponsables de la création, ressources 
humaines, évolution du travail, étran-
ger, l’Eglise (servir l’Eglise, servir en 
Eglise)

Mais l’université ne s’est pas limitée 
aux interventions d’Olivier de Dine-
chin, ou de Jean-Claude Sailly, ce 
furent aussi
 
• Françoise TERREL-SALMON qui 
nous a entretenu de la revue PROJET, 
faite pour aider à évaluer les enjeux 
économiques, politiques et sociaux de 
la société pour ouvrir les voies d’un 
monde plus humain et nous permettre 
de mieux analyser avant d’agir

• les jeunes de la communauté CVX 
qui ont enthousiasmé tous les partici-
pants

• Guy AURENCHE, président du 
CCFD, membre de la commission 
Justice et Paix, CVX lui-même, qui 
nous a tenu en haleine tout au long 
de son exposé

• Monseigneur COLICHE, évêque 
auxiliaire de Lille, qui a vu dans la 
Communauté CVX une force de pro-
position pour l’Eglise tout entière.

L’Eucharistie du dimanche présidé 
par Paul LEGAVRE, sj, assistant 
national de CVX, qui nous a conduit à 
la « Contemplation de l’Incarnation », 
a été le moment fort de cette univer-
sité, regroupant en un seul peuple et 
en une seule offrande tous les parti-
cipants.

Invité à l’université pour y participer, 
j’ai été saisi par la profondeur de 
l’engagement, la sérénité constatée 
ainsi que la communion fraternelle, 
qui pour les adhérents est « compa-
gnonnage ». N’y a-t-il pas dans CVX 
un chemin de liberté, une capacité au 
discernement, qui ne peut qu’aider de 
nombreux chrétiens à découvrir leur 
propre voie ? C’est la perception que 
j’ai eue lors de ce congrès. ■

La Communauté Vie Chrétienne 
(CVX) rassemble quelque 7.000 laïcs 
en France (plus de 60.000 dans le 
monde), de toutes conditions. Au sein 
de petites équipes, appelées Commu-
nautés locales, et à l’école de St Ignace 
de Loyola, tous s’entraident à unifi er leur 
vie quotidienne et leur foi, à trouver Dieu 
dans l’action, à servir les hommes de ce 
monde. Ils veulent ainsi suivre Jésus-
Christ  de plus près et travailler avec Lui 
à l’édifi cation du Royaume.

Arcabas, Notre-Dame 

de la Salette
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Du 16 au 21 août, près de deux millions de jeunes se 
sont rassemblés à Madrid pour les 26es Journées mon-
diales de la jeunesse. L’incontestable succès de ce 
rassemblement peut surprendre : Le paysage catho-
lique n’est-il pas marqué par la baisse de la pratique 
et des vocations et par une certaine morosité ? Cette 
contradiction confi rme l’intuition inspirée de Jean-
PaulII qui, voilà plus de 25 ans, lança ces rassemble-
ments : il avait compris que les jeunes ne pouvaient se 
contenter de l’horizon de leurs paroisses et qu’il fallait 
s’inscrire dans une dimension internationale, univer-
selle, il avait compris qu’il fallait offrir à cette jeunesse 
la capacité d’unir le traditionnel, liturgique et ecclésial, 
avec le moderne, avec la culture de l’événement.

Ce succès révèle un curieux paradoxe. En effet, cette 
génération est de plus en plus qualifi ée de « virtuelle » 
dans la mesure, par exemple, où elle collectionne les 
amis sur Internet sans les rencontrer, où elle passe 
beaucoup de temps les yeux sur les écrans d’ordina-
teurs, de téléphones portables, de tablettes, etc. Pour-
tant, ils ont été nombreux, à mobiliser leurs congés 
et leurs économies pour, au plus fort de l’été, vivre à 

Madrid la rencontre, l’expérience partagée, l’enseigne-
ment, les célébrations et les prières vécues ensemble, 
le calme incroyable du chemin de croix et l’impression-
nant silence de la veillée ! Cette génération n’est donc 
pas qu’individualiste et rivée sur ses écrans. Ils sont 
sans doute plus nombreux qu’on ne le pense à vouloir 
être en prise avec le réel, à ne pas fuir les responsa-
bilités. Sachons apprécier les apports de cette grande 
fête de la jeunesse de Dieu.

Benoit XVI, visionnaire pour notre époque

Comment ne pas être impressionnés, à tout le moins 
touchés, par ce vieil homme, modeste et sobre, qui, 
devant cette foule immense, festive et bariolée, affi rme 
clairement et avec douceur et au delà du fracas du 
monde, les défi s et les enjeux de notre temps ? Il 
dresse un tableau sans concession mais sans hargne 
des défi s du monde : consommation débridée, super-
fi cialité grandissante, hédonisme ostentatoire, triste 
banalité dans la sexualité, corruption sans honte, 
manque de solidarité,...  Il sait que beaucoup de ten-
sions et de confrontations existent aux quatre coins 

■ LE SILENCE IMPRESSIONNANT D’UNE FOULE

h d l d

« Nous devons être saints pour éviter la contradiction entre le signe que nous sommes 
et la réalité que nous voulons signifi er »

Homélie de Benoît XVI - JMJ de Madrid, août 2011

JMJ - Madrid 2011
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du monde, que « la justice et la haute valeur de la 
personne se plient facilement à des intérêts égoïstes, 
matériels et idéologiques », que les préoccupations 
de l’avenir pour trouver un emploi, pour éviter la pré-
carité et les fi lets de la drogue sont fortes, que dans 
certains pays la discrimination, la dépréciation et la 
persécution, à cause de leur foi, existent. Mais il n’en 
reste pas là. Vis-à-vis de ces jeunes, intéressés par le 
Christ ou en recherche de la vérité qui donne un sens 
authentique à leur vie, il se fait le porte-voix « du léger 
murmure de Dieu » pour proposer « la lumière pour 
marcher et des raisons pour espérer, ne se découra-
geant pas devant ces hauts idéaux qui motiveront leur 
engagement généreux pour construire une société où 
la dignité humaine et une vraie fraternité se respec-
tent », pour rappeler qu’il faut savoir renoncer au profi t 
maximum pour prendre en compte le bien commun, le 
travail pour tous et la protection de la planète. Il sou-
ligne que la tolérance universelle est une vertu mais 
qu’elle peut s’accommoder de la « vérité chrétienne », 
qu’il ne s’agit pas d’imposer la vérité car « la vérité 
n’est accessible que dans la liberté. On ne peut pas 
l’imposer. » Pour autant, Benoît XVI souligne qu’il faut 
parfois faire œuvre de résistance et ne pas accepter : 
« le mensonge ou des normes imposées par le positi-
visme ou l’arbitraire de quelques uns. » Il les interpelle : 
« Chers amis, qu’aucune adversité ne vous paralyse. 
N’ayez pas peur du monde, ni de l’avenir, ni de votre 
faiblesse,... N’ayez pas peur d’être catholiques, d’en 
témoigner toujours autour de vous avec simplicité et 
sincérité. »

Dans une époque marquée par une forte sécularisa-
tion où  nombreux sont ceux qui, se croyant des dieux, 
pensent ne pas avoir besoin d’autres racines, d’autres 
sources qu’eux-mêmes, veulent décider eux-mêmes 
ce qui est bien, ce qui est mal, ce qui est juste, ce 
qui est injuste, marchent sans but préétabli, se lais-
sant guider par l’instinct du moment, n’est-il pas sain 
de rappeler l’évanescence d’une existence sans hori-
zons ?

[...]
Les semailles de Dieu sont silencieuses

Le succès des JMJ, au delà de l’affl uence, se mesure 
en la capacité de chacun des participants à nourrir sa 
foi ou sa recherche de foi, à accueillir l’autre, à trouver 
les orientations de sa vie, à poursuivre ces moments 
d’alliance de l’intériorité et de l’ouverture. Soyons 
lucides, comme le Pape : il estime en effet que l’Église, 
demain, ne connaîtra pas ou guère une grande crois-
sance mais il croit que « les semailles de Dieu sont 
silencieuses et n’apparaissent pas tout de suite dans 
les statistiques » et il rappelle, selon les termes de 
l’Evangile, « que si certaines graines tombent sur le 
chemin ou dans la mauvaise terre, le grain de mou-
tarde peut donner naissance à un grand arbre. »

Comme Benoît XVI l’a dit à son arrivée à Madrid : 
« Les Journées mondiales de la jeunesse nous appor-
tent un message d’espérance, comme une brise d’air 
pur et juvénile avec des parfums nouveaux qui nous 
remplissent de confi ance pour le demain de l’Église et 
du monde. »

François-Xavier Roussel
Article reproduit avec l’aimable autorisation de l’auteur
 

■ TÉMOIGNAGES DES JMJ

JMJ, une expérience inoubliable !

Après Jean Paul II, notre Très Saint Pape Benoît XVI 
a décidé de réunir les jeunes du monde entier autour 
de lui, à Madrid, du 16 au 21 août 2011, afi n d’apporter 
une expérience unique permettant d’approfondir la Foi 
et de se rapprocher du Christ sur le thème : « fondés et 
enracinés dans le Christ, affermis dans la Foi ».

La préparation a duré plusieurs mois. Un premier 
déplacement pour Tarragone eut lieu et quelques 
visites permirent d’affi ner le projet.

Nous sommes partis à 250 le jeudi 11 août 2011, du 
parking du MIN (Marché d’Intérêt National) d’Avignon, 
où nous attendaient cinq cars dans lesquels nous nous 
sommes répartis immédiatement. 50 jeunes pros nous 
rejoignirent le 15 août à Madrid.

Afi n de nous préparer à accueillir avec foi et ferveur 
toutes les expériences spirituelles et fraternelles qui 
nous attendaient, nous avons vécu les journées en 
diocèse. Nous avons été accueillis par le diocèse de 
Tarragone. Un collège mis à notre disposition a per-
mis de nous loger. Là, nous avons bénéfi cié de caté-
chèses et nous avons aussi pu visiter la ville et ses 
environs, notamment le monastère de Poblet où nous 
avons vécu nos premiers temps de partage. Le samedi 
13 août, nous sommes allés à Barcelone pour partici-
per à la Sainte Messe, célébrée pour tous les jeunes 
accueillis et accueillants de Catalogne, présidée par 
Monseigneur l’Evêque de Barcelone. Puis l’après midi, 
quartier libre qui nous permit de visiter la ville et notam-
ment la Sagrada Familia dont la construction commen-
cée par Gaudi est encore en cours de fi nition. Pour 
fi nir, nous avons assisté à un concert exceptionnel 
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de musiques diverses dans une ambiance de bonne 
humeur et de simplicité. Une messe célébrée dans les 
arènes de Tarragone a clos les journées en diocèse. 
Recueillement très intense à la pensée des martyrs d’il 
y a quelques siècles en de tels lieux.

Après la messe de l’Assomption célébrée par Mon-
seigneur Cattenoz, nous partîmes pour Madrid, là les 
journées se sont déroulées au rythme de : catéchèse, 
messe, temps libre, festival de la jeunesse. Au cours 
du festival, les jeunes purent apprécier la pop louange 
de Glorious ou celle de la communauté de l’Emma-
nuel.

Puis vint le moment tant attendu de l’arrivée de notre 
Saint Père le Pape. Dès 14h00, nous nous rendîmes 
nombreux dans les rues de Madrid afi n d’être au plus 
proche du passage de sa sainteté Benoît XVI. Il faisait 
chaud mais le Saint Esprit veillait sur nous et, à l’ex-
ception de quelques petits coups de soleil, personne 
n’eut de souci. Vers 19h00, nous vîmes apparaître les 
caméras de télévision qui couvraient l’événement et 
ouvraient la marche. Puis nous aperçûmes la Papa-
mobile entourée des gardes du corps. Et nous eûmes 
la joie immense et inoubliable, pour nous, jeunes du 
diocèse d’Avignon d’être bénis une première fois par 
Sa sainteté le Pape. La voix s’éraillait pour nombre 
d’entre nous tellement les cris de joie étaient intenses. 
Un moment dont nous nous souviendrons longtemps. 
Puis nous avons rejoint notre lieu d’accueil.

Le lendemain, nous avons eu le privilège de partici-
per au chemin de Croix dont chaque station était ani-
mée par des jeunes de pays différents. Là encore, 
nous eûmes l’immense joie de voir le Saint Père. Un 
grand moment de recueillement pour nous tous. Après 
cet événement, ce fut le départ pour Cuatro Vientos, 
l’aéroport militaire de Madrid. Une belle soirée nous 
attendait puisque la veillée allait avoir lieu là. Certes, 
beaucoup ont noté les « quelques gouttes » d’eau qui 
ont arrosé une fi n de journée torride ! Mais le principal 
pour nous tous a été le discours de notre Saint Père 
suivi de l’adoration avec le magnifi que ostensoir s’éle-
vant sur l’estrade. Le Très Saint Sacrement fut exposé 
et un profond silence se fi t. L’intensité de la prière de 
tous les jeunes était palpable. A genoux, les yeux tour-

nés vers le Christ, le temps pour nous parut s’arrêter. 
Nous avons ensuite poursuivi l’adoration dans des 
tentes installées sur l’aéroport jusqu’au moment de 
nous coucher pour une nuit à la belle étoile.

Le lendemain, nous fûmes vite réveillés par le jour 
naissant. Un petit déjeuner rapide et il était temps de 
nous installer pour la Messe de clôture des JMJ, pré-
sidée par Sa Sainteté le Pape Benoît XVI. Que dire de 
cette célébration si ce n’est que ce fut un moment de 
prière intense, de communion et de fraternité ? Cela 
restera à jamais gravé dans nos souvenirs.

Nous partîmes ensuite pour Fontiveros, pour « écou-
ter ce qui a été entendu » comme l’a souligné le Père 
Berger, responsable de la pastorale des jeunes du 
diocèse d’Avignon. Moment de calme et de partage 
pour retrouver la lumière du Christ dans l’obscurité du 
silence.

Puis nous avons pu visiter Avila haut lieu du catholi-
cisme et du renouveau carmélite où nous avons décou-
vert Sainte Thérèse d’Avila et Saint jean de la Croix à 
la source de ce renouveau. En action de grâce, une 
messe fut célébrée à Lourdes. Un petit temps nous 
fut réservé pour découvrir la grotte et ramener un peu 
d’eau de la source miraculeuse.

Enfi n, ce fut le temps de reprendre le car et d’aller 
quérir sur la route quelques heures de repos avant de 
pouvoir narrer de façon explicite et objective ce grand 
pèlerinage à nos familles.

Le 1er octobre, à Cavaillon, tous ensemble, jeunes du 
diocèse, nous nous retrouverons et pourrons échan-
ger de nouveau.

Aurore
Je m’appelle Aurore, et je suis partie aux JMJ cette 
année. Je suis issue d’une famille catholique non prati-
quante mais, personnellement, je ne crois pas en Dieu.
Je suis donc partie par curiosité, pour observer. Je 
suis revenue changée. Actuellement, avec le recul de 
quelques semaines, je le constate réellement. En effet, 
j’ai vécu l’une des plus grandes et belles expériences 
de ma vie. Je suis revenue troublée, marquée essen-
tiellement par cette ferveur.

Monastère de Poblet

Cuatro Vientos
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l’année universitaire, un groupe dans lequel il y avait 
une vraie démarche de Foi.
Le week-end avec le Pape aux « Quatre-Vents » 
était LE moment tant attendu, veillée et messe avec 
le Saint Père. J’ai eu la chance et la joie de pouvoir 
vivre la veillée de près, au bas du podium où se trou-
vait le Pape. Le temps de l’Adoration eucharistique, 
ce silence avec plus d’un million de personne était for-
midable, surnaturel. Et pouvoir adorer de près, sans 
écran entre Jésus et moi, on ne demande pas mieux ! 
Lors de cette veillée j’ai rencontré une dame espa-
gnole qui parlait français ; assise à côté de moi, elle 
me traduisait avec plaisir ce que le Pape nous adres-
sait comme parole, ça m’a vraiment touché et aidé à 
vivre ces moments avec le Pape. En quittant le lieu 
de la veillée, son sourire et son embrassade m’ont 
vraiment fait quelque chose, en plus de son intention 
de prière qu’elle m’a demandé de porter. Étonnante 
rencontre que cette dame que je ne connaissais pas 
quatre heures plus tôt… !
La nuit à la belle étoile a été la plus mauvaise de ces 
JMJ, en ce qui me concerne ! Mais ça passe après 
tous les beaux moments vécus et à vivre ! Une messe 
avec le Pape vaut toujours le coup, même sans pou-
voir communier (à cause de la météo). Communier sur 
un trottoir en quittant le lieu de la messe, dans une 
chapelle de Madrid a peut-être été encore plus tou-
chant. Recevoir Jésus comme un mendiant, dans la 
rue, sur un trottoir.

Henrik, 23 ans, Ictus.

Baptiste
Beaucoup de choses ont été dites sur les JMJ. De 
retour de Madrid je peux dire que ce j’ai vu et ressenti. 

Il faut savoir que j’ai eu l’occasion de 
rencontrer des gens d’une grandeur 
d’âme à couper le souffl e, d’une 
gentillesse indéniable et d’une sim-
plicité grandiose.
J’ai vécu deux semaines intenses, 
tout le temps à fl eur de peau, touchée 
véritablement. A aucun moment j’ai 
évoqué le regret d’être venue. Mon 
seul souhait est de remonter dans le 
bus et de repartir.

Aurore, 20 ans, groupe du lycée Louis Pasteur.

Gautier
Je suis parti aux JMJ sans attentes particulières ni 
véritables connaissances de l’événement mais j’étais 
tout de même enthousiaste de partager cette aventure 
avec mon groupe. 
Et c’est vraiment une aventure qui nous attendait ! 
Dormir à 800 dans un gymnase, se retrouver serré 
parmi tous les habitants de ce monde dans le métro de 
Madrid, attendre le pape des heures sous le soleil, etc. 
Autant de petits détails qui peuvent paraître comme 
des diffi cultés indésirables mais qui prennent tout leur 
sens dans l’ambiance que l’on découvre aux JMJ. On 
ne vit pas une journée mondiale de la jeunesse seul, 
il faut se laisser élever au centre des drapeaux qui 
dansent autour de nous ainsi avec toute la jeunesse 
présente pour devenir une véritable composante de 
l’événement et pas un simple observateur ou touriste. 
Cette expérience m’a avant tout appris à libérer de 
l’amour pour les autres et pour le Seigneur. Ma foi 
est affermie et ma pratique est dorénavant plus régu-
lière tout comme un désir de m’investir plus pour ma 
religion et mon diocèse. Les JMJ représentent donc 
pour moi avant tout un appel et une promesse. La pro-
messe d’en sortir différent sous certains points. Enfi n, 
c’est un appel à l’échange entre les peuples et Dieu 
qui nous demande de nous transformer en témoins de 
son amour. Un amour dont on découvre la parfaite uni-
versalité en ce rendez vous des nations.

Gautier, 22 ans, Ictus.

Henrik
Après avoir vécu les JMJ de Cologne, je ne savais 
pas trop comment j’allais vivre ces nouvelles JMJ à 
Madrid. Le fait de les préparer depuis plusieurs mois 
au sein de l’équipe diocésaine m’a beaucoup aidé à 
bien « rentrer dedans ». La première partie sur Tarra-
gone a été ponctuée de beaux moments, mais dans la 
période pré-JMJ en diocèse, c’est la visite de la basi-
lique de la Sagrada Familia de Barcelone qui m’a le 
plus touché, ce mélange de moderne et de gothique, 
une architecture pleine de symboles si on prend la 
peine de la regarder de près. Magnifi que !
Sur Madrid les moments avec le Pape ont bien sûr été 
très attendus, même si je ne venais pas aux JMJ spé-
cifi quement pour ça. C’est surtout de les vivre avec le 
groupe de l’aumônerie des étudiants qui a été impor-
tant, un groupe avec qui j’ai cheminé tout au long de 

La Sagrada familia
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La première chose qui frappe c’est la foule, cette foule 
dense et compacte qui déambule jour et nuit dans les 
rues de la capitale espagnole, le sourire aux lèvres et 
la louange au cœur. Je trouve magnifi que de réaliser 
que dans chaque jeune que l’on croise Dieu a révélé 
sa présence, qu’une fl amme de son Amour infi ni a été 
allumée dans chaque cœur.
Mais les JMJ c’est aussi une liesse vivifi ante, une joie 
cosmopolite qui parle le langage universel de l’espé-
rance et de l’amour, une véritable bouffée d’oxygène 
pour des jeunes trop souvent ankylosés par la mono-
tonie routinière de leur paroisse respective. Cela se 
manifeste par beaucoup d’enthousiasme et d’efferves-
cence tout aussi bien pendant les célébrations et les 
concerts que dans le métro madrilène.
Cependant il serait faux de dire que les JMJ ne sont 
qu’un rassemblement festif car leur but est véritable-

ment de former des jeunes à être des témoins vivants 
de l’Evangile, des porteurs joyeux de la bonne nou-
velle dans notre monde, aujourd’hui. Cette formation 
passe notamment par des temps de catéchèse propo-
sés à plusieurs reprises aux jeunes du monde entier 
afi n « qu’enracinés et fondés en Christ » ils soient 
« affermis dans la foi ». Ces temps d’enseignement 
sont des moments privilégiés pour faciliter le rappro-
chement entre les évêques (et les cardinaux) et la 
jeunesse chrétienne ; en laissant s’installer entre eux 
une certaine proximité, l’image austère que véhicule 
la hiérarchie de l’Eglise catholique s’efface peu à peu. 
C’est donc grandis et confi ants que l’on sort des JMJ, 
convaincus que l’Esprit-Saint est à l’œuvre aux quatre 
coins du monde, de Tokyo à Berlin et de New-York à 
Caumont-sur-Durance !

Baptiste

Une frappe monétaire officielle 
à l’effigie du Pape Jean-Paul II
www.jmj2011madrid.catholique.fr/boutique

Une médaille offi cielle du service natio-
nal des JMJ 2011 relevant de la Confé-
rence des Evêques de France a été réa-
lisée à l’effi gie du pape Bienheureux 
Jean-Paul II.
Une médaille souvenir offi cielle a reçu 
l’approbation du service national des 
Journées Mondiales de la Jeunesse. 
Cette médaille est un symbole exception-
nel à conserver précieusement. Elle sera 
un souvenir inaltérable de ces journées.
Cette médaille fi gure sur le site internet 
des JMJ 2011 mais n’est pas en vente 
directement, un lien envoie vers la so-
ciété Medalart, partenaire offi ciel des 
JMJ 2011.

mentions « Bienheureux Jean-Paul 
II » et le logo des JMJ 2011 – Madrid.

Sur la Face Avers de la médaille : 
Le logo des JMJ  2011 Madrid et la 
mention écrite de Saint-Paul : « Enra-
cinés et fondés en christ, affermis 
dans la foi ».

Sur la Face Revers de la médaille : 
Portrait de Jean-Paul II  avec la men-
tion écrite « Bienheureux Jean-Paul 
II », le nom de l’artiste Vick  et le logo 
de la société Medalart.

Medalart – www.medalart.fr
Mail : contact.medalart@gmail.com

Prix de vente T.T.C : 16,00 euros 
(Port compris)
MEDALART – BP 15
94243 L’Hay-les-Roses Cedex

Réalisée par la société Française Meda-
lart, elle est fabriquée par une manufac-
ture  nationale européenne. La médaille 
est en Nordic Gold, son diamètre est de 
33 mm et de couleur or. La médaille est 
vendue dans une capsule glissée dans 
un coffret en cuir marine. Le couvercle 
est sérigraphié couleur « or » et porte les 



15

Chemin jubilaire
Nous proposons à tous les fi dèles qui le souhaitent 
de vivre ce jubilé selon un chemin qui conduit à la 
Métropole et qui s’enracine dans les sacrements de 
l’initiation. Ce chemin suit des stations dans 4 églises 
d’Avignon :
au Sacré Cœur pour le baptême
à Saint Agricol pour la confi rmation
à Saint Pierre pour la confession
à la Métropole pour l’eucharistie.

Un guide pour ce ”chemin” sera à disposition au plus 
tôt, dans toutes les paroisses. Demandez-le !!!

Et n’oubliez pas :
6,7,8 octobre, trois jours de prière : Vêpres 
à 18h à la métropole avec prédication du Père Jean 
Miguel Garrigues.
Dimanche 9 octobre à 16h, messe solennelle 
présidée par le Cardinal Barbarin.

■ IXÈME CENTENAIRE 
DE LA MÉTROPOLE 
NOTRE-DAME DES DOMS

■ FAMILLES, 
VISAGE DE SAINTETÉ

Samedi 22 et Dimanche 23 octobre : 

avec l’Evangile de la Vie : Colloque “Familles, visage 
de sainteté”, autour de Ste Jeanne Beretta Molla. Avec 
la présence, pour la 1° fois en France, de Jeanne-
Emmanuelle Beretta Molla, fi lle de Sainte Jeanne. 

Cette date sera la pre-
mière fête liturgique du 
Bienheureux Jean-Paul II, 
les 30 ans de son ensei-
gnement sur la famille, 
et les 50 ans de la mort 
de Ste Jeanne Beretta 
Molla   - Encouragez nos 
familles à faire le plein 
d’espérance ! Parmi les 
intervenants : Mgr Catte-
noz, Jean-Marie Meyer, 
J e a n n e - E m m a n u e l l e 
Beretta Molla...  

Témoignages de couples, 
Temps de rencontres avec 
les jeunes et les fi ancés.

RENCONTRE DU SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
A L’ERMITAGE SAINT GENS

Monseigneur Cattenoz avait convié pour cette ren-
contre les représentants des communautés nouvelles 
ainsi que la Communion Saint Jean Baptiste pour par-
tager en ce début d’année les initiatives missionnaires 
vécues durant l’année écoulée particulièrement au 
sein des activités paroissiales

Une soixantaine de personnes se sont ainsi réunies 
d’abord pour participer à l’eucharistie et écouter la 
parole vivante de notre évêque qui n’a pas hésité à 
nous interpeler sur notre sainteté, la sainteté du chré-
tien tout simplement, trop souvent ignorée -rien d’autre 
en fait, comme nous le dit Paul, que la vie de l’Esprit 
en nous. Précisément, la cérémonie s’est terminée par 
la confi rmation d’Arnaud envoyé par Christian Bezol, 
juste avant son prochain mariage.

Après un repas partagé riche en rencontres diverses, 
ce fut le moment des témoignages, édifi ants pour 

chacun d’entre nous : témoignages des communau-
tés mais aussi des chrétiens engagés à titre divers 
sur le diocèse, et pour terminer la présentation d’Alex 
et Maud tout juste nommés par Monseigneur pour la 
Nouvelle Evangélisation.

En même temps une forte conscience nous a été don-
née de l’universalité et de la richesse de l’Eglise repré-
sentée ici par quelque six ou sept nations – autant 
d’ouvriers envoyés ici à la Vigne du Seigneur avec tous 
les chrétiens du Vaucluse déjà engagés à la mission.

■ COMMUNAUTES NOUVELLES 
ET COMMUNION SAINT JEAN BAPTISTE
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A l’occasion de son Pèlerinage à Lourdes du 17 au 22 
août 2011, l’Hospitalité d’Avignon a accueilli un groupe 
de 23 jeunes collégiens et lycéens (allant de la fi n de 
la sixième à la fi n de la terminale, et âgés de 12 à 18 
ans). Tout comme en 2010, il s’agissait de répondre à 
une double demande : celle des (anciens) sixièmes du 
diocèse venus à Lourdes à l’occasion du Pèlerinage – 
Retraite Profession de Foi et désireux d’y retourner, et 
celle de l’Hospitalité d’Avignon constatant une certaine 
baisse de ses effectifs en hospitalières et hospitaliers 
adultes. L’hospitalité était heureuse d’accueillir des forces 
vives ; les jeunes étaient les bienvenus !

La proposition était de vivre avant tout un temps de ser-
vice et d’échange auprès des pèlerins ayant un handi-
cap, étant malades ou âgés. A l’Hospitalité, on préfère 
souvent dire « les pèlerins en accueil », car la plupart 
sont logés à l’Accueil Marie Saint-Frai, leur hôtel pen-
dant le séjour ; au-delà, c’est aussi une façon de ne pas 
réduire une personne à son handicap ou à sa maladie. 
Il s’agissait pour les jeunes d’accompagner les pèlerins 
en Accueil dans leur quotidien et dans leur démarche de 
pèlerinage. Cette proposition se doublait d’une volonté 
de permettre aux jeunes de vivre quelques temps entre 
eux : le chemin de croix et quelques moments de détente. 
Et le groupe a pris en charge l’animation du Chapelet 
pour tous.

Pendant leur séjour à Lourdes, les garçons ont aidé princi-
palement au brancardage : ils assuraient le transport des 
pèlerins en Accueil d’un lieu à un autre. Les fi lles aidaient 
aux repas et au transport des pèlerins. Tous les jeunes 
ont été touchants par leur disponibilité et leur attention 
à chacun, par leur joie à vivre chaque instant, par leurs 
rires…Ils se sont donnés « à fond », avec beaucoup de 
spontanéité. L’un des garçons déjà venu en 2010 a veillé 
une nuit avec l’équipe de garde, et la plupart des fi lles 
déjà venues en 2010 ont participé au service dans les 
chambres, notamment au lever des pèlerins en accueil. 
Mais au-delà, ils ont surtout vécu tous un temps de par-

■ LE DON DE SOI REND HEUREUX : 
Des jeunes au service de l’Hospitalité à Lourdes

tage formidable avec les pèlerins en accueils et avec les 
autres hospitalières et hospitaliers.

Tout comme en 2010, nos jeunes ont beaucoup reçu 
des pèlerins en accueil. Ils ont été très touchés par ces 
instants de vie partagés, par ces sourires et ces paroles 
échangés, par la capacité des pèlerins en Accueil à se 
soucier des autres avant de se soucier d’eux-mêmes, par 
leur gentillesse et ces mercis reçus. Quelques part, les 
pèlerins en Accueil leur ont fait comprendre que eux, les 
jeunes, avaient de la valeur à leurs yeux, qu’ils étaient 
capables de belles choses et qu’ils étaient des pierres 
vivantes de l’Eglise d’aujourd’hui. Au-delà, nos jeunes 
auront surement reçu aussi des pèlerins en Accueil une 
capacité à relativiser leurs propres problèmes, bien cer-
tains aient déjà été éprouvés par des vécus très dou-
loureux. Les pèlerins en accueil leur ont montré aussi là 
où était leurs valeurs et Celui qu’ils aiment et qui nous 
aiment.

L’année prochaine, le pèlerinage diocésain, ce sera à la 
même période. Ils ont envie d’y revenir, et l’Hospitalité 
sera heureuse d’accueillir de nouveaux jeunes en plus. 
Le thème des pèlerinages en 2012 : le Rosaire, cette 
prière de contemplation tant aimée de Jean-Paul II que 
Bernadette a si souvent répétée au pied de la grotte.

Catherine, Jacqueline, Jean-Roch et Pierre
Animateurs du groupe des jeunes
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A l’écoute de la société

A propos de la théorie du Genre

La parution dans les livres de SVT (Sciences de la Vie et de la Terre) des classes de Première de la théorie 
du Gender soulève une large polémique. Cette théorie du genre, issue des milieux féministes des Etats 
Unis, affi rme que le sexe, masculin ou féminin, relève d’une option sociologique.

Mgr d’Ornellas écrit à ce propos :
« Un jeune veut construire sa personnalité d’homme ou de femme sur la vérité intégrale de son être (...). Il 
ne peut se construire dans sa liberté que sur la base de son identité. Naître avec une identité sexuelle est 
un cadeau à recevoir avec joie. Les adultes ont la mission de montrer aux jeunes qu’il s’agit d’un cadeau, 
pour que chacun s’épanouisse en vérité et en liberté, en devenant ce qu’il est, homme ou femme, sans 
avoir peur de sa sexualité ni de l’altérité sexuelle ».

De son côté, le Professeur Henri Joyeux professeur Henri JOYEUX, Président de Familles de France 
et Membre du Conseil économique Social et Environnement a adressé le 25 juillet 2011 une lettre au 
Président de la République avec copie à François FILLON et Luc CHATEL. Voici les termes de ce courrier :

Vous connaissez parfaitement la théorie du genre. Cette idée philosophique, contestable s’il en est, nous 
revient des milieux féministes d’outre atlantique. Cette théorie n’a rien de biologique, ni scientifi que. 
Pourquoi est-elle pourtant présente dans les manuels de SVT de la rentrée 2011-2012 ?

Familles de France estime que le principe de l’Ecole républicaine s’appuyant sur la prévalence de la raison 
est remis en cause. En effet la mission de l’école dans ses enseignements scientifi ques, ne peut s’appuyer 
que sur une méthodologie rationnelle, et non pas sur des opinions ou des croyances quelconques, encore 
moins des idéologies.

De surcroît, l’article L 111-2 du code de l’éducation exige le « respect de la personnalité de l’enfant et de 
l’action éducative des familles ». Cette théorie enseignée comme « scientifi que » est une grave entorse 
au code et constitue une infraction à celui-ci. Nous ferions la même critique si la théorie créationniste était 
présente dans les manuel de SVT. Qu’elle soit dans les livres de philosophie ou de sciences humaines ne 
serait pas gênant, dans la mesure où elle serait présentée dans le contexte historique, politique et idéologique 
qui l’explique. Mais nous ne pouvons accepter qu’elle soit enseignée comme une vérité scientifi que.

Notre réseau nous alerte partout en France pour faire stopper la publication de ces livres. Les familles ont 
parfaitement compris les objectifs des concepteurs : orienter les jeunes vers des expériences sexuelles 
diverses, considérant que le sexe social est plus important que le sexe biologique.

Ne pensez-vous pas que les jeunes ont bien d’autres préoccupations à avoir en Première ?

Voulez-vous être responsables de plus de grossesses précoces et de cas d’infections sexuellement 
transmissibles ?

À un moment où votre gouvernement est des plus fragiles et dans la perspective des prochaines échéances 
électorales, nous souhaitons de votre part un geste fort et courageux, même si vous devez vous mettre à 
dos les syndicats ou quelques philosophes…

Nous savons bien les arguments qui peuvent être utilisés par vos services, notamment celui selon lequel 
vous ne pourriez interférer sue les choix des programmes. Cependant une décision de votre part de reporter 
sine die ce type d’ouvrage s’impose.

Sachez que nous sommes déterminés à boycotter l’utilisation de ces ouvrages dès leur parution, avec les 
parents, les nombreux enseignants qui nous soutiennent, sans oublier évidemment les élèves.
Nous attendons de votre part une réaction rapide et ferme, qui redonnera confi ance aux familles. 

Professeur Henri Joyeux
Président de Familles de France

Membre du Conseil Economique Social et Environnemental
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La vision chrétienne d’un événement

Sécularisation du monde riche

La sécularisation du monde riche, 
et plus particulièrement de l’Europe 
occidentale, ne cesse de s’accélérer. 
Nous ne pouvons que le constater 
chaque jour avec regret et inquiétude, 
avec angoisse même. Mais ne nous 
trompons pas ! Disons-le même tout 
de suite : Cette sécularisation, ce n’est 
pas seulement le recul de la religion, 
de ses habitudes sociales et de ses 
institutions. Après tout, cela n’aurait 
guère d’importance. C’est, plus large-
ment, l’oubli de ce qui peut dépasser et 
élever l’homme. C’est l’aveuglement 
à l’invisible. C’est le mépris du sens. 
C’est la tyrannie du désir. C’est la 
méfi ance vis-à-vis de ce qui est reçu, 
institué, de ce qui se donne comme 
parole d’autorité. C’est, en un mot, le 
paradoxe d’aujourd’hui : D’immenses 
champs de communication virtuelle, 
et pourtant un rétrécissement tragique 
de notre horizon mental sur notre petit 
moi. L’individualisme aplatit le monde 
et racornit le réel. Et les nouveaux 
réseaux sociaux n’élargissent pas ce 
champ, ils le cultivent.

Repli sur l’immédiat

A l’heure de la communication instan-
tanée, le repli sur l’immédiat appa-
raît comme un énorme défi  pour les 
religions. Celles-ci restent installées 
dans une tout autre temporalité, prê-
chant la durée et la fi délité à l’heure 
où les médias exaltent la fl uidité des 
désirs. Voilà le sujet, le défi  culturel 
et cultuel. Ce qu’il faut penser d’un 
point de vue religieux et spirituel, ce 
n’est pas l’évolution de la technique 
mais, bel et bien, le bouleversement 
de la culture saisie par ce sécularisme 
purement consumériste.

Le matérialisme triomphant

Que se passe-t-il donc ? Ce que le 
marxisme n’a pas réussi à faire, le 
capitalisme est en passe d’y parvenir. 
Et ceci pratiquement sans contesta-
tion, tout simplement avec la force 
de l’évidence. La civilisation maté-
rialiste triomphe partout. Les pays 
et les populations qui n’y ont pas 
accès rêvent à tout prix d’entrer dans 
un monde non plus enchanté, mais 
désenchanté. Bien sûr, les exclus 
du système - y compris du système 
médiatique - sont nombreux : Les plus 
faibles crient en vain, les inquiétudes 
provoquées par la surexploitation de 
notre planète existent, mais personne 
ne songe sérieusement à repenser 
les modes de vie en termes de par-
tage et de modération.

La crise économique, fi nancière, 
culturelle et écologique de ces der-
nières années n’a rien fait bouger. 
Dans la plupart des pays européens, 
le discours politique n’offre guère 
d’alternative et les moyens d’infor-
mation n’aident pas assez à penser, 
c’est-à-dire à déplacer nos façons de 
penser. Les gouvernants n’ont pour 
ambition que de retarder ou au mieux 
d’atténuer les problèmes jusqu’à la 
prochaine échéance électorale. Ceci 
n’est-il pas vrai des deux côtés de 

Religions et communications 
à l’ère des réseaux sociaux

Nous reproduisons 

ci-après de larges 

extraits de l’intervention 

faite le 12 septembre 

à Munich par le 

rédacteur en chef de 

La Vie lors d’une table 

ronde organisée par la 

Communauté Sant’Egidio 

et l’archidiocèse de 

Munich et Freising.
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FOI

l’Atlantique, aux Etats-Unis, en Alle-
magne, en France, en Espagne ou 
encore au Japon ? Où avez-vous 
aperçu de vraies perspectives de 
renouvellement ? Qui vous a proposé 
une vision du futur ?
[...] L’emballement et le spectacle 
semblent devoir encore et toujours 
l’emporter.

Un imaginaire réduit

Notre imaginaire s’est réduit à mesure 
que nos moyens et nos connais-
sances progressaient. Toujours mieux 
informés, toujours mieux connectés 
avec nos tablettes numériques, nous 
ne voyons même pas à quel point 
nous devenons toujours plus pauvres 
d’un point de vue spirituel et fi nale-
ment débranchés de l’essentiel. Les 
émeutes urbaines et mouvements 
d’indignation de ces derniers mois 
nous montrent qu’une partie de la jeu-
nesse se sent dupée. Elle l’exprime et 
l’exprimera demain encore, peut-être 
avec violence. Préparons-nous à cela. 
Mais faute de transmission, faute de 
symbolique authentique, notre jeu-
nesse n’a pas les moyens spirituels 
de transformer sa révolte.

Notre réponse

La Renaissance reste attendue. Elle 
ne peut venir que si l’on apporte 
une réponse globale à ces multiples 
crises. Alors, posons la question fran-
chement : Qui porte à la fois une inter-
rogation critique et des perspectives 
de renouvellement ? Qui ose dire que 
le renouvellement viendra, mais qu’il 
doit être un ressourcement ?

Et pour moi, qui parle ici en journaliste 
et en catholique, ces questions sont 
des questions de tous les jours. Dans 
le contexte d’affaiblissement culturel 
et d’égoïsme social que nous connais-
sons, les grands médias risquent de 
devenir les dociles diffuseurs du caté-
chisme matérialiste et des logiques 
individualistes. Ceci, d’ailleurs, n’est 
ni intentionnel ni même conscient. 
Il n’y a pas de complot, juste une 
sorte de pente naturelle, une sorte de 
convergence moutonnière.

Quant à nous, croyants de vieilles 
Eglises et journalistes de vieux 
médias, nous sommes appelés à 
sortir de notre coquille. Nous nous 
découvrons comme des alternatifs. 
Et comme tels, nous voici engagés 
dans une bataille culturelle majeure. 
Et nous y venons volontairement 
désarmés. Nous n’avons que notre 
cœur et notre âme. Et c’est plus qu’il 
n’en faut !

L’enjeu

Avouons-le pourtant, la bataille est 
d’autant plus diffi cile à mener qu’elle 
se déroule sur deux fronts : Le front 
de la tolérance qui ne croit plus en 
rien et le front de l’intolérance qui 
n’accepte plus l’altérité.

Le premier front, vous l’avez déjà 
reconnu, nous l’avons déjà parcou-
ru ensemble. C’est celui de sécu-
larisme. Les grandes religions, et à 
mon sens singulièrement le catho-
licisme, constituent les dernières 
formes de résistance à la marchandi-
sation générale des cœurs. Face au 
libéralisme idéologique, qui pense 
que tout est à vendre et que tous les 
points de vue se valent, il est urgent 
d’opposer, comme le fait d’ailleurs 
Benoît XVI après Jean Paul II, une 
critique cohérente et globale. C’est ce 
que j’ai appelé dans un livre récent, 
qui a provoqué un certain débat dans 
les milieux catholiques en France, 
« la nouvelle contre-culture ». Cette 
contre-culture, non pas conserva-
trice ou réactionnaire, mais alterna-
tive, c’est la culture de foi dans un 
monde sécularisé. Nous ne sommes 
plus au centre de la culture, mais 
comme au premier temps du chris-
tianisme, en situation de marginalité 
culturelle. Et cette position en marge 
nous donne une immense liberté. Le 
christianisme et les grandes religions 
apportent une réponse prospective, 
utopique, et marginale à la fois.

Le rôle des médias

Vous le savez, la sécularisation de 
l’Occident se traduit chaque jour 
davantage par la sécularisation des 

médias. L’opinion des croyants, la 
sensibilité religieuse, la probléma-
tique d’une vie qui s’ouvrirait à ce 
qui la dépasse infi niment… tout cela 
n’est plus que l’un des éléments, un 
tout petit élément du décor. La foi 
de certains apporte une touche de 
couleur, subsiste comme un folk-
lore, ou alors, bien sûr, notamment 
en Allemagne ou en Irlande, elle est 
réduite à un objet de scandale. Un 
exemple ? Les médias, au moins en 
France, auront consacré beaucoup 
plus d’articles ou de temps d’antenne 
à la contestation des JMJ, portée 
par quelques milliers de personnes, 
plutôt qu’aux JMJ elles-mêmes, qui 
ont rassemblé plus d’un million de 
jeunes.

[...] Les grands médias n’ont pas, par 
principe ou par vocation, un point de 
vue antireligieux. Ils sont tout sim-
plement devenus areligieux. Dieu ne 
fait plus partie du paysage mental 
des journalistes et des rédacteurs 
en chef.

[...] L’information étant partout, 
comme les fast-foods sont partout, 
et l’information se réduisant trop 
souvent à de la communication et à 
de la distraction, les médias confes-
sionnels doivent apporter au public 
en quête de sens une profondeur de 
champ et d’analyse.

Notre pari

Le dilemme des « vieux » médias 
est terrible : suivre pour faire de l’au-
dience, et se renier. Ou alors résis-
ter, et risquer de se marginaliser. 
Pour ma part, et je voudrais termi-
ner par cette conviction, je crois que 
notre place est toute trouvée, même 
si c’est une place humble. Nous 
sommes appelés à faire un pari 
apparemment perdu d’avance. Le 
pari de l’intelligence, de la patience 
et de la fi délité. La religion, au fond, 
c’est la profondeur de champ, c’est 
le temps long, c’est la recherche du 
plus haut et du plus noble. ■

Jean-Pierre DENIS
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Je suis une femme laïque 

heureuse, je suis bien dans 

mon Eglise, dans la place 

qu’elle me donne, dans la 

mission qu’elle m’a confiée. 

Je suis heureuse de pouvoir 

la servir avec les dons 

reçus du Seigneur. Je trouve 

que l’Eglise prend soin de 

nous et que l’on peut y 

vivre de façon très sereine. 

Femme dans l’Eglise, 

épouse d’un clerc, j’ai pu 

expérimenter combien 

l’Eglise, par ses ministres, 

est mère et sait écouter.

J’ai toujours vécu dans une famille 
de laïcs engagés : mon père chef 
scout, ma mère professeur dans un 

établissement catholique. Je n’ai donc 
pas, dans ce contexte, connu un avant 
et un après Vatican II, au moins en ce 
qui concerne l’engagement des laïcs 
dans l’Eglise puisque cela faisait partie 
de la réalité que nous vivions et, enfant, 
j’étais incapable d’imaginer une autre 
réalité.

La fi n du concile a été marquée dans 
l’Eglise par une véritable secousse sis-
mique au niveau du clergé. Au-delà de 
l’anecdote : du jour au lendemain plus 
de candélabres, plus de décoration 
rococo, une table à la place de l’autel, 
le brusque aggiornamento a été pour 
beaucoup de prêtres un changement 
tel que leur vie a basculé. Pour la pré-
adolescente que j’étais ce fut un choc.

Si j’essaie à la lecture de mes souvenirs 
de repérer ce qui a changé, diverses 
évolutions me semblent évidentes.
J’ai le sentiment que depuis Vatican II 
on confi e plus facilement à des laïcs 
des missions jusqu’alors assumées par 
des prêtres. Dans ma mission, quand 
on appelle l’aumônier et que je pousse 
la porte de la chambre d’hôpital, j’en-
tends souvent : Je m’attendais à voir 
un prêtre… C’est tout nouveau ? Ainsi 
beaucoup de personnes qui n’ont eu de 
lien avec l’Eglise que pour leur baptême, 
leur communion et leur mariage, sont 
très surprises de voir de telles missions 
assurées par des laïcs, a fortiori des 
femmes. C’est, pour ces personnes-
là, un visage inconnu et nouveau de 
l’Eglise, bien loin des stéréotypes 
répandus dans le monde contempo-
rain. Il convient alors d’éclairer en expli-
quant comment, depuis maintenant 50 
ans environ, les laïcs ont « retrouvé » la 
place et le rôle qui étaient les leurs dans 
l’Eglise naissante.

Je suis très bien dans l’Eglise, à la 
place que j’occupe, je n’ai pas du tout 
le désir d’être ordonnée ni celui de faire 
des homélies, de célébrer l’eucharis-
tie ou de confesser. La place qui est 
la mienne me convient très bien, me 
comble. Je suis épouse, mère, grand-
mère et c’est une place immense dans 
laquelle on écoute, on accompagne, 
on prend soin. Ce sont là, déjà, énor-
mément de facettes et je ne vois pas 
comment je pourrais de plus tenir ma 
porte ouverte en ministre ordonné. 

Femme dans l’Eglise, j’ai le sentiment 
d’avoir énormément à vivre, à donner 
et à recevoir.

Je me sens bien à ma place dans mon 
rôle de laïque, témoin du Christ, en mis-
sion dans le monde dans lequel nous 
vivons, pour l’imprégner de l’Evangile. 
C’est une mission vaste à laquelle toute 
une vie ne peut suffi re. Nous ne pou-
vons vivre cette mission qu’en Eglise, 
unis au Christ et nourris par les sacre-
ments. Nos enfants, nos petits-enfants 
sont la première terre de mission, sans 
doute pas toujours la plus facile.

Témoigner de notre foi au cœur de la 
souffrance nécessite d’être en vérité. 
Aucune réponse toute faite n’existe, 
c’est toujours à la personne souffrante 
de trouver en elle-même ses propres 
réponses. Ma foi n’est alors que ce qui 
me permet d’être là, en miroir afi n d’ac-
compagner la personne souffrante pour 
l’aider à trouver ou retrouver en elle-
même ce qui est enfoui.

Ce que l’on retrouve très souvent c’est 
la peur de Dieu : pour beaucoup de per-
sonnes, il faut faire énormément pour 
se faire aimer de Lui. Quand je pose la 
question : Est-ce que l’on vous a déjà 
dit que Dieu, que Jésus vous aime ? 
La réponse est presque toujours Non, 
on ne m’a jamais dit que Dieu m’ai-
mait, moi il faut que je l’aime et que je 
fasse, mais on ne m’a jamais dit que 
Dieu m’aimait ! Alors quand je leur dis : 
Jésus vous aime, beaucoup fondent en 
larmes ! Si on me l’avait dit, combien ma 
vie aurait changé !

Le concile Vatican II a bien remis l’ac-
cent sur la gratuité du salut : Nous 
sommes sauvés, Jésus a pris, sur la 
croix, le poids de nos péchés. À nous 
d’en vivre et de témoigner.

Notre réponse à l’amour absolu ne peut 
être que notre amour ! ■

Témoignage

Femme laïque dans l’Eglise 
après Vatican II
Témoignage de Dominique TAÏANI, aumônier à l’hôpital
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V ous l’aviez sans doute 
remarqué : dans la 
rubrique «... Dieu, clin 

d’œil, clins… » nous ne retrou-
vons plus la signature de « grand 
papa » : François Guez.

Rassurez-vous, il va bien. Il a 
seulement estimé qu’après des 
années de collaboration avec 
la revue diocésaine il avait bien 
mérité un peu plus de tranquillité.

Soyez aussi persuadés de ceci : 
sa fi délité envers le Seigneur et 
son Eglise ne cesse de gran-
dir, tout comme sa fi délité dans 
l’amitié.

L’équipe de rédaction n’oublie 
pas tout ce qu’il a donné. Son 
tempérament généreux appor-
tait souvent à nos échanges une 
belle résonnance !

Dans le numéro de septembre 
sa signature a été remplacée 
par celle de Benoît XVI.

Quand il l’a découvert, avec un 
grand sourire et beaucoup d’hu-
mour il a dit : « Il fallait bien ça ! »
 
Un grand merci François, pour 
tout. ■

« Un grand merci ! »
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Retraites animées par un moine à l’Abbaye.

W.E. de Lectio divina: 

V. 11 nov. 2011, 16.00 au D.13, 15.30 
V. 9 mars 2012, 16.00 au D. 11, 15.30 
V. 27 avril 2012, 16.00 au D. 29, 15.30

Retraites: « Disciple du Christ » 

L. 12 décembre, 16.00 au S. 17 matin. 
L. 20 février, 16.00 au S. 25 matin. 

Contact : 

Pour arriver à l'Abbaye 

Par la route : sur la R.N 100 (Apt-Avignon), tourner avant Coustellet dans la 
direction de Gordes. A l'entrée de Gordes, tourner vers l'abbaye de 
Sénanque. Merci d'arriver, si possible, le matin entre 8.30 et 11.30, l'après-
midi entre 15.00 et 17.30, sinon avant 19.00. 

 
 

 
 
 
 

SERVICE DIOCESAIN DE LA CATECHESE 
Diocèse d’Avignon 

Avignon, le 13 septembre 2011 
 

 
AUX CATECHISTES ET PRÊTRES DU DIOCESE 

 
La première journée de formation des catéchistes se tiendra le : 

 
LUNDI 10 OCTOBRE 2010 

de 9h 30 à 16h00 
à la Maison Diocésaine 

31 rue Paul Manivet - AVIGNON 
 

« La rentrée du caté 2011 sous le signe du changement !» 
 
 
Au programme : 
 
9h00 Accueil 
9h30 Temps de prière 
 
9h45 – 10h45 Mme Anne-Marie Le Bourhis : «La rentrée du caté 2011 sous le signe du changement » 
Le catéchisme français connaît un nouvel élan missionnaire, il désire répondre au défi lancé par les évêques : «Nous 
pensons nécessaire d'appeler résolument la catéchèse à se situer dans une volonté d'évangélisation ». Appuyé sur 
une pédagogie renouvelée, le but de la catéchèse reste cependant le même : «Mettre quelqu'un non seulement en 
contact mais en communion, en intimité avec Jésus Christ.» (CT 5). Le Texte national pour l'orientation de la 
catéchèse en France donne les fondements de cette nouvelle orientation, ainsi que des propositions pour son 
organisation. Nous vous proposons donc de découvrir et d'approfondir ensemble les grandes lignes de ce document. 
Ainsi pourrons-nous mieux saisir les enjeux des différents outils catéchétiques actuellement proposés, afin de mieux 
répondre aux nouveaux défis qui se présentent à nous. 

10h45 – 11h30 Pause et moment d’Adoration 

11h30 Eucharistie 

12h30 Repas-Buffet selon la procédure suivante : 
- Ceux dont le nom de famille va de la lettre A à M apportent une salade composée ; 
- Les noms de famille de la lettre M à Z, une tarte salée ou autre plat principal ; 
- Le Service diocésain vous offrira : Vin, Dessert et Café. 
 Chacun amène ses propres couverts. 

  
14h -15h15 P. Vincent Paulhac : «Comment fêter l’année Jubilaire de notre cathédrale avec les 
enfants ?». Nous verrons ensemble de quelle façon chaque paroisse ou école pourra, cette année, faire une démarche 
jubilaire sur Avignon avec les enfants du catéchisme. 
 
15h15 Réactions, questions 
16h Fin de la Journée 
 

L’équipe diocésaine. 
 

PS Attention : la date est bien le 10 octobre et non le 3 comme initialement prévu. 

Contacts : 
P. Vincent Paulhac : v.paulhac@wanadoo.fr 

Béatrice Libori : blibori@orange.fr 

LOUANGE EN 
AVIGNON 
Voici les dates des prochaines soirées :
13 octobre 2011
10 novembre 2011
8 décembre 2011
12 janvier 2012
9 février 2012
15 mars 2012
12 avril 2012
10 mai 2012
14 juin 2012
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ZI Nantes Carquefou - Rue des Petites Industries
Case Postale 6202 - 44477 CARQUEFOU cedex 
Téléphone 02 40 30 15 32 - Télécopie 02 40 30 03 41

Cierges, bougies, veilleuses, 
vin de messe et articles 
religieux

Toute commande sera livrée 
par notre représentant local

Jean-Marc CHLOUP - 22, rue François Boucher - 84200 CARPENTRAS
Tél/Fax 04 90 62 76 65 - Portable 06 86 43 22 77
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sculpteur sur pierre

pour votre projet personnel
et les statues de votre église

Devis, dessins 
et maquettes préalables

MARTIN DAMAY
43bis rue de la République
30400 Villeneuve lès Avignon

tél: 04 90 26 67 71
mobile: 06 08 45 52 26
www.martindamay-sculpture.com
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A 7 kms du centre ville d'Avignon
Chambres climatisées de 75 € à 115 €

Veilleur de nuit - Parking fermé
Piscine - tennis - ping-pong -Parc d'un hectare

A 5 min du Golf de Chateaublanc
Restaurant - Salles de séminaires

HOTEL✩✩✩ RESTAURANT  P A R A D O U
Zone de l’Aéroport 84140 MONTFAVET

TEL 04.90.84.18.30
FAX 04.90.84.19.16

contact@hotel-paradou.fr
www.hotel-paradou.fr



 

Béni soit l’homme
qui s’appuie sur le Seigneur :
Le Seigneur sera son appui.

Il sera comme l’arbre, 
planté près des eaux,

qui pousse, vers le courant, ses racines.

Il ne craint pas
quand vient la chaleur :
son feuillage reste vert.

L’année de la sécheresse, 
il est sans inquiétude :

il ne manque pas de porter son fruit.

Jr17, 7-8


